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       Les  personnages d 'un roman sont  des  s ignes ou «des êtres de papier»  

composés systémat iquement  à  l'a ide de procédés plus  ou moins 

convent ionne ls.  I ls  représentent  des types sociaux,  des caract ères,  des 

at t itudes et  des idées.  Etant  à  la  fo is  objet  et  agent ,  i ls  expr iment  une 

certaine idée de l'homme, présentent  un ensemble de po int s  de vue se 

rapportant  à  la  réalit é ,  une somme d 'expér iences vécues ou pro jetées.  

      Le personnage est  donc une not ion,  une f igure,  un être  fic t if  qu i  

const it ue l'une des composantes t echniques du roman.  I l  est  chargé d 'une 

foule  de  t rait s  et  accomplit  une  sér ie  d 'act ions  qui  demandent  à  êt re  

int erprétées.  Ceci  ét ant ,  le  premier  devoir  d 'un lect eur  est  de déchiffrer  ce 

s igne qu 'est le personnage, de chercher en lu i le s obsessions d 'un auteur, 

d 'une classe,  d 'une idéo logie et  d 'un inconscient  co l lect if.  L 'écriva in lu i  

accorde une sorte  de posit ion pr ivilég iée qui  peut  a l ler  jusqu 'à  tout  nous 

fa ire  vo ir  de ses yeux:  i l  pose les  problèmes les  p lus co mplexes,  conna ître  

une  évo lut ion  psycho logique  et  s 'impose  par  ses  act ions  et  ses  at t itudes  à  

l 'esprit  du lecteur .  Boudjedra et  Ben Jelloun,  à  t it re  d’exemple,  présentent  

les  r it es,  cet  espace où se meut  l’ imag ina t ion des écriva ins et  à  part ir  duquel  

fo isonne un d iscours  d’ idée,  par  l’ intermédia ire  du po int  de vue du 

personnage.  Dans cet  ar t icle ,  nous tent erons de mettre  en exergue la  

représentat ion que peuvent  avo ir   Boudjedra et  Ben Jel loun du r it e,  à  part ir  

du regard de leur  personnage.  

Boudjedra,  Ben Jelloun et  Meddeb ont  cho isi  le  sens de la  vue pour ses  

rapports  avec le  monde afin de permettre  aux lect eurs  de regarder ,  en même 
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temps que les  personnages,  les  prat iques socia les  avec les  yeux.  Pour bien 

comprendre ce f ilt re ,  o n pourrait  reprendre les  propos d 'Elsa Marpeau.  En 

effet ,  celle-ci  pense que «Voir  à  travers  les  yeux  d'un  personnage,  c'est  

fa ire  naître,  en quelques  façons,  une subjectivité»1  Nous  sommes  donc  

dans l’obl igat ion de définir  le  s t atut  de ces per sonnages via  leur  regard,  au 

t ravers  des appréciat ions qu’ils  portent  sur  les  prat iques socia les   qu’ils  

vo ient  se dérouler .  Cette  manière de procéder va démontrer  que Tahar el  

Ghomri  et  Ahmed/  Zahra sont  des personnages « s t at iques »,  puisque  leur  

vis ion du monde qui  les  entoure ne se  t rouve,  à  aucun moment  de l’his toire  

et  à  t ravers  toutes  les  descript ions qui  sont  int roduit es  par  leur  regard,  

changée.  Par  contre,  la  vision du personnage de Phantasia  est  en perpétuel le  

effervescence.  Ce personnage,  avec qui  «nous voyagerons dans une 

mouvance évolut ionniste»2 pour reprendre Kahina Bouanane,  connaît   des 

changement s  tout  au long de l’his to ire .  L 'errance que nous étudierons p lus 

lo in semble réact iver  à  chaque fo is  ce changement.  

1.  Tahar el  Ghomri  

 Boudjedra tent e  de st igmat iser  un monde qui  paraissait  appartenir  à  

une époque lo int aine,  i l  dérange les  règ les d 'usage et  at t ise les  révo lt es  

lat entes.  I l  secoue des tradit ions pér imées,  des vis ions passéist es et  s 'élève 

cont re la  rel ig iosit é  mesquine d 'une sociét é bloquée,  hypocrit e  et  

bourgeo ise .  I l  introduit  via  le  regard de Tahar el  Ghomr i  des descript ions 

qui donnent un certain ton et une force aux informat ions qu ' il présente dans 

sa tr ansact ion d iscursive car ,  comme i l  précise dans une de ses nombreuses 

int erviews:  

 Je crois  que j’ai  écrit  -particulièrement au début-  

parce  que  j’ai  été  rebelle  à  mon  milieu,  à  mon  pays,  à  

ma rel igion.  Tout cela revient à dire que j’ai  été rebelle  

au père,  je  me suis  rebellé  contre lui ,  dans tous les  sens 

du terme, c’est-à-dire sociologiquement et 

psychanalytiquement.  Cela  a  donné la  nécessi té  et  

l ’urgence d’écrire.  Parce que je pensais,  déjà au 
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moment  où je  commençai  à  écrire  ,  donc  vers  vingt  ans,  

qu’écrire  c’était  atténuer un peu la  douleur du monde.  

J’ai  fait  partie  d’une société qui  connaît  bien la 

douleur,  et  là,  quelque  fois,  des  sortes  de  foyers  

d’avancement,  de progrès,  aussi  bien matériel  

qu’intellectuel.  J’étai s issu d’une contradiction 

fondamentale :  une famille  très riche matériellement,  

très bourgeoise et  très intel lectuelle  en même temps.  

Mais vivant les  contradictions et  les  pressions que peut 

produire une socio-religion comme l’ islam.» 3 

Mais tout  d 'abord,  qui  est  ce  personnage? 

Ayant servi dans l'ar mée de libérat ion algér ienne, Tahar ElGhomr i, 

personnage du Démantèlement ,  se  retrouve sans identit é.  I l  nous est  présenté 

comme un personnage nost algique qui  se  «Serait  évanoui-  quelques années 

plus  tôt-  dans  les  montagnes  du pays  où i l  s'était  caché et   était  devenu 

un mythe évoqué de temps à  autre  par les  journaux»4.  

 L 'auteur le  décr it  comme pr ivé de so n ident it é  donc i l  «Arpentait la 

vi lle  en  long  et  en  large,  y  gommant  tout  son  passé,  y  craignant  son  

présent même et  y frappant son avenir du sceau de l' indifférence»5.  

Tahar  El  Ghomri  est  perçu  alors  comme un  usurpateur  «i l  avait planté 

un énorme cierge volé  par ses  soins ,  un vendredi  après-midi ,  à  

l' intérieur du sanctuaire  de Sidi  Abderrahmane»6 et  par  ses  actes,  il  

t ransgresse la  morale d ict ée par  le  discours o ff ic ie l.  A l 'évocat ion de ses 

souvenirs ,  «I l  se  demande pourquoi  i l  ne  venait  à  l'esprit  de  personne 

d'égorger ces horribles pigeons  qui avaient l'audace de se pavaner. »7  

Ces pigeons,  dont  l' image est  obsédante,   n'ont  jamais cessé de 

l ' int r iguer  avec leur  démarche.  Devant  cet te  métaphorisat ion de l'arrogance 

de la  grasse bourgeo isie ,  Tahar E l  Ghomr i  semble nous transmettre  par  le  

bia is  de sa conscience la  menace qui  pèse lourdement sur  l 'humanit é ,  menace 
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d'  un ét at  bourgeo is  et  d 'un ordre  r e ligieux qu i  doivent  fa ire  face à  un 

nouvel  o rdre non plus fondé sur  la  rel ig ion,  source des inéga lit és,  des 

injust ices,  des  souffrances  et  des  frustrat ions,  mais  sur  les  valeurs  d 'un 

humanisme la ïc.  

Aussi  se  résout- i l  à  penser  qu ' :«i l étai t vict ime d'une énorme 

machination»8 Ces quelques mot s  r ésument  l'é t at  d 'un être  margina l  qu i  

semble êt re  déçu par  les  valeurs  du patr iot isme:  

La même démarche le  conduisit  à se passer de 

papiers  administrati fs:  c'est  pourquoi ,  depuis  son 

instal lat ion dans la  vi lle,  i l  n'avait  jamais  possédé une 

carte d' identité ni  aucun autre document de ce genre,  

rien d'autre à l 'exception- évidemment d'une maudite 

photographie tout effritée,  fanée,  lézardée au point que 

la  trame  du  papier  bri llant  se  voyait  à  travers  les  

nombreuses  lignes  […]  ce  qui  l'amenait  à  décider  de  la  

brûler  mais,  très  vite,  i l  renonçait  à  un  tel  acte  car  dès  

qu' i l  venait  à  penser  à  gommer  de  sa  vie  toutes  les  

personnes qui  y étaient représentées,  afin de 

débarrasser  son esprit  de  tant  d'histoire  et  de  destins  

désastreux et  encombrants,  i l  poussait  en lui  une f ièvre  

mélancolique et  inévitable et  une tristesse violente et  

soudaine»9.  

Raison pour laquelle  il  décide de ressusciter  pour  t romper l'ennemi:          «I l  

avait  complètement  changé.  I l  était  méconnaissable .  L'antre  sordide 

reluisait  de propreté.  I l  avait  collé  la  photographie qui  ne quittait  jamais  

sa  poche,  sur  le  mur,  face  au li t,  repeint  les  lieux»10  

 Nous découvrons alo rs  tour  à  tour  et  de façon très  subject ive le s  

présumés coupables,  à  commencer par  ce que le  héros perço it  comme la main 

des "sauvages" et  des t radit ions déshumanisantes .  Ce héros est  arr ivé à  la  f in  

d 'une souffrance illég it ime puisqu ' il:   
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        Avait  abandonné  ses  vaches  à  leur  sort  comme  i l  

s 'était  délesté  de la  photographie,  l'exposant  aux 

intempéries et  réduisant à néant le  spectre de ses 

derniers  fantômes  qui  avaient  tant  a lourdi  ses  poches,  à  

l'époque  où  i l  ne  portait  rien  sur  lui  […]  En  reléguant  

dans  l'oubli  ses  tro is  vaches,  i l  avai t  voulu  en  finir  avec  

le  souvenir lancinant de ce massacre du 8 mai 1945 et  

de débarrasser de la blafardisse du passé 11.   

 Cette  souffrance engendre forcément une mélanco lie  doublée d 'une 

so l it ude.  Le mélanco lique est  voué à vivre seul,  à  l’écart  du monde.  Tahar 

El  Ghomri  a  préféré s’exiler .  Ce passage en témoigne :  «Il  arrive souvent 

aux mélancoliques des choses de ce genre :  i ls  sont parfois  taciturnes,  

soli taires,  épris  de  lieux  isolés  ;  i ls  se  détournent  des  hommes,  i ls  

regardent leur semblable comme un étranger» 12.   

 Si  nous avons r elevé que not re héros est  le  cana l  idéa l  par  le  que l  

passe la  subvers ion de certains r it es  que nous verrons plus lo in,  c 'est  parce 

qu ' il  semble que cet te  mélanco lie  le  conduit  à  commettr e des péchés,  à  

profaner des l ieux sacrés comme le mausolée de Sid i  Abd Errahmène à t it re  

d 'exemple.  Le comportement  de notre  héros t rouve écho dans ce passage de  

Julia  Kr ist eva:  

  Fixé  au  passé,  régressant  au  paradis  ou  à  l’enfer  

d’une expérience indépassable,  le  mélancolique est  une 

mémoire étrange : tout est révolu, semble-t- il  d ire, mais 

je  suis  fidèle  à  ce  révolu,  j’y  suis  cloué,  i l  n’ya  pas  de  

révolution possible,  pas d’avenir13.  

 Nous  constatons  à  t ravers  la  descr ipt ion  fa it e  par  Boudjedra  que   son  

personnage renie les  croyances et  les  valeurs  t radit ionne lles .  Ainsi,  dès la  

onzième page,  l 'aut eur lu i  donne " le  bâton t émoin",  expression empruntée au 

sport ,  de sa dénonciat ion.  Ce personnage se rend au mauso lée de Sid i  
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Abderrahmane a fin de vo ler  des cierges et  de commettr e des vio ls .  Vo ici  le  

passage qui  nous semble poser  la  quest ion :  

 Un vendredi  après-midi,  Tahar se  rend au 

sanctuaire de sidi Abd Errahmane, regorgeant de 

femmes divorcées venues là dans l’ult ime et  vain espoir 

de voir le  saint homme exaucer leurs voeux et  faire 

revenir  au bercai l  l’époux en rupture de ban,  une fois  

leurs plaintes entendues ;  et  regorgeant de vierges 

venues là pour passer l’après-midi  à papoter et  

bavarder entres el les ,  jusqu'à ce que leur sexe f inissent 

par sécréter une sorte de bave violette coulant dru et  

exagérant le  sentiment de frustration et  d'ennui 

qu'el les  recélaient en el les ,  et  les  pulsions de l 'exi l  ne 

font  qu'augmenter  en  elle  […]  alors  que  lui  y  venait-  

dans le  sanctuaire-  de temps à autre pour y soustraire 

un regard ou enregistrer  une image mentale  de  la  plus  

jolie  des  jeunes  fi lles  ou de la  plus  plantureuse des  

épouses  abandonnées,  à  la  poitrine molle  et  abondante  

et  qu' i l  s 'empressait  de dévêt ir  –imaginairement-»14 

Par  le  biais  de cet te  descript ion,  Boudjedra peint  un personnage qui  

s 'oppose au cult e  du marabout isme et  s 'emplo ie à  empêcher son 

accomplissement.  Nous sommes confro ntés à  l 'a l liance du myst ic isme et  de 

l 'érot isme par  la  prédominance des métaphores.  Poussé par  un goût  

provocateur,  c 'est  à  t ravers  l'œ il  de so n personnage que Boudjedra nous livre 

l 'éro t isme qu i  se répand même dans les  sanctuaires.  C'est  «le  gros cierge 

rouge et  charnu,  subti li sé  en un tournemain»15 qui s igne la 

métaphorisat ion sexuelle .  Deux élément s contraires  engendrent  cet  acte 

provocateur  à  savo ir  le  lieu que nous analyserons,  à  t r avers  l'ana lyse de 

l 'espace,  et  les  fo rmules psalmodiques du gardien du mauso lée.   

     La fo rte  présence de la  métaphore a pour princ ipa l  object if  de 

problémat iser ,  pour le  lect eur ,  « le  commentaire évaluat if  » que Tahar el  
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Ghomri po rte sur le monde qui l ’entoure ( la co ndit ion de la  femme) . En 

effet ,  l’associat ion de termes contradictoires comme :  «   le  sanctuaire  Sidi  

Abderrahmane… leur sexe f init  par sécréter une sorte de bave violette… 

qu' i l  s'empressait  de  dévêt ir  –imaginairement-  »16,  met  le  lecteur  dans  une  

sit uat ion po lémique car ,   en général,  ces visit es  des sanctuaires favorisent  la  

reconquête d 'une harmonie perdue,  par  ailleurs ,  e lles  t émoignent  du mala ise 

de la  sociét é maghrébine l ié  à  l ' ignorance.  Cela revient  à  d ire que ces 

femmes espèrent  at teindre un degré de fécondit é.  L 'imprégnat ion des gestes  

et  paro les  du  pouvo ir  de  Sidi  Abd  Errahmène,  y  est  pour  beaucoup.  Le  r ite  

possède une fonct ion curat ive quand on lu i demande de suppr imer les 

malheurs  vécus.  Ce r ituel  a  l'apparence d 'une mesure de sauvegarde et  de 

réassurance qui  fac ilit e  le  dépassement .  De plus,  la  vue de bougies:  «un ou 

deux cierges  parmi les  centaines  qui  s’entassent  sur la  tombe du saint»17 

produit  une fo rte  sensat ion et  fac i lit e  la  réint égrat ion de ces femmes 

"malades "dans la  sociét é.  S i  Boudjedra int roduit  la  visit e  du sanctuaire de 

Sid i  Abd Arrahmène,  au sein de so n roman,  c 'est  parce qu ' il  est  conva incu 

du fa it  que grâce à ce r it e,  on surmonte les  névro ses socia les  et  

psychologiques représentées à tr avers les classes p r ivi lég iées parasit aires et  

les  d ict at eurs  impénétrables.  Avec l 'a ide du marabout ,  les  femmes 

confessent  leurs erreurs passées et  perço ivent  des so lutions à leurs 

problèmes à savo ir  le  d ivo rce,  la  répudiat ion et  l'abandon.  Elles  rent rent ,  

chez el les ,  vides et  légères après avo ir  exp ié leurs  faut es.  Selon Boudjedra,  

la  sociét é algér ienne se do it  de se soumettr e à  une catharsis  s imila ire  pour 

retrouver  la  vit alit é  et  la  r a ison perdues,  dans la  mesure où «l'on pourrait  

voir  chez lui  une tendance,  pour ne pas  dire  une obsess ion à  dire  que le  

passé est  décadence et  mort et  le  futur est  vie»18.   

     Le r it uel,  de la  visit e  du sanctuaire,   par  Tahar el  Ghomr i,  permet à  

Boudjedra la  t ransgression par  les  opposit ions hardies  des élément s  

cont raires .  Cette  t ransgression serait  un d iscours de purif icat ion proposé par  

l 'écr iva in.  Giu liano Toso Rodini,  déf init  l 'écr it ure de Boudjedra comme 

l 'écrit ure de l ' int erdict ion et  de la  provocat ion.  En effet ,  i l  a joute que:  «Le 

goût  de l' interdit  et  de  la  provocation s ' inscri t  dans cette  écriture pour 

ainsi  dire  convuls ive,  dans ce  style  heurté  pour dire  la  nausée provoquée 
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par cette cohue érotique qui déclenche les  forces animales d'une 

communauté pour célébrer son élan libératoire.»19 

    Vo ilà pourquo i nous pensons que le personnage du Démantèlement  est  

s tat ique mais  propose une nouvelle  lecture de la  so ciét é et  met  l'accent  sur  

sa régénérat ion par  le  processus curat if.  Pour construire une nouvelle  

société,  il  faut  que ses  ind ividus rétablissent  un profond rapport  émot ionnel  

avec la force présente derrière tout ce qui exist e.            

      En revanche,  cela n'est  possible qu 'avec la  reconnaissance des erreurs  

passées et  l'abandon des fausses valeurs  qui  gravit ent  autour de leur  vie.   

           Parallè lement,  Ben Jelloun «Auteur à la recherche des masques 

mythiques  d'affabulateur» 20,  selon  la  définit ion  de  Robert  Varga,   semble  

partager  la  vo ie de Boudjedra.  Nous t ent erons de jet er  une lumière sur  sa 

percept ion du r it e  par  le  portrait  qu 'il  fa it  de  son personnage Ahmed.  

Ben Jel loun cho isit  de se cacher derr ière« le voi le de l' identité 

sexuelle» 21.   En  effet ,  il  nous  présente   un  r iche  éventail  de  t radit ions.  De  

plus,  il  paraît  puiser  dans un fond populaire  fo lk lo rique,  l'essence même de 

l ' imagina ire maghrébin comme la na issance,  la  c irconcision et  le  mar iage.  I l  

y  raconte l 'histo ire d 'une famille  maro caine a isée marquée par  l'absence du 

mâle: «Le père n'avait  pas  de chance,  i l  é tait  persuadé qu'une 

malédiction lo intaine et  lourde pesait  sur sa  vie:  sur sept  naissances,  i l  

eut sept fi lles […] Sept C'était trop, C'était même tragique»22.  

Une huit ième f il le  na ît  et  s 'appelle  Ahmed car  on le  fait  passer  pour un 

garçon.  Le père décide de l ' init ier  à  la  vie masculine.   

A travers  le  recensement des t radit ions,  se dégage une sensat ion de 

dévoilement à  commencer par  la  protestat ion contre les  injust ices socia les  et  

des habitudes ancrées depuis  des s ièc les  et  qui  persis tent ,  ce qui  exp lique la  

tension r it uel le  que Ben Jelloun accorde à  Ahmed/Zahra,  une t ension que 
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nous prendro ns en charge dans notre analyse du r it e. Mais t out d 'abord qui 

est  Ahmed? 

Dans l 'enfant  de sable ,  est  mis  en  scène  un  personnage  de  nature  

douteuse que tout  prédispose à  mener  une vie  d 'homme a lo rs  que c 'est  une 

femme par  essence.  Fragi le ,  ce personnage apparait rait  sous une fausse 

ident it é et pro voque le courroux du père  qui le reproche au dest in. 

Sa naissance est  ardemment préparée,  d'abord par  la  mère qui  a  dû 

passer  des nuit s  dans un marabout ,  comme pour r iva liser  avec Dieu,  puisque 

le  mar i  a  décidé que l'enfant  serait  de sexe masculin,  ensu it e  le  pro jet  du 

père grandit  après la  naissance,  lo rsqu'  «une fête,  la  plus  grande des  

cérémonies»23 fut  donnée,  accompagnée d '  une jo ie qu i  durerait  sept  jours  et  

sept  nuit s  t raversée d ' incantat ions souhait ant  à  l'enfant  la  bienvenue.  

Ahmed,  le  garçon  tant  at tendu vient  de  na ît re,  pour  qui  «un bœuf fut  égorgé 

pour donner le nom: Mohamed Ahmed, fi ls de Hadj Ahmed»24.   

            I l faut donc  passer  à la  c irconcision,  ce r it e  de passage qui  confir me 

la  vir ilit é  du garçon et  fa it  de  lui  l 'honneur  de la  famil le .  Ainsi,  unique 

hérit ier ,  Ahmed sera donc objet  de fasc inat ion devant  tout  le  monde,  i l  subit  

alo rs  les  préparat ifs .  De surcro ît ,  Ahmed est  élevé en t ant  que garçon 

puisqu ' il  do it  reprendre le  f lambeau après  la  mort  du père.  

              No us  remarquons que le  sujet  parlant ,  tout  au  long  de  son 

existence,  mène une double vie,  ce qui  le  conduit  à  adopter  chaque fo is  des 

postures différentes,  en guise d 'adaptat ion.  Comment donc Ahmed masque-t-

i l  ses  fa iblesses considérées comme tares socia les? 

Ben Jel loun est  conduit  à  s ' int erroger  sur  la  not ion de "masque".  

Celle-c i  occupe le  centre  de L'Enfant de sable .  Ce  roman  dont  l'act ion  se  

s it ue dans un pays maghrébin,  présente la  femme comme objet  de cr it iques 

et  d 'évaluat ion des fondement s de l'o rdre social  où se mêlent  le  cu lturel,  le  

socia l et le po lit ique. 
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        C'est  un  roman  qu i  ret race,  sous  la  forme  d 'un  récit  hybr ide  où  

plus ieurs  narrateurs  se chargent  de la  narrat ion,  la  vie d 'une femme fo rcée 

par  les  t radit ions,  à  vivre  dans  la  peau  d 'un  homme,  au  po int  de   porter  la  

dje llaba,  cet  accoutrement  représentat if  du code de l 'honneur maghrébin.  Un 

des moment s les  p lus important s  du roman relat e  l'ép isode au cours duquel,  

Ahmed décide de part ir  à  l 'aventure et  de se l ibérer .  Ses propos paraissent  

s ignif icat i fs  quand il  d it :  «Dans ses  premiers  pas  sans  masque,  mon corps 

qui  se  voulait  anonyme et  quelconque sous  la  dje llaba affrontait  

l 'épreuve matinale face à un visage buriné»25.  Ains i  il   rencontre  une  

vie i lle  femme qui  ne cessait  pas de lui  poser  des quest ions inc isives à  savo ir  

«Qui  es  –tu? Que caches-tu sous  ta  djellaba,  un homme ou une femme,  un 

enfant  ou un vie i llard,  une colombe ou une araignée?»26  

Co mme on le remarque, il n'est pas quest ion d 'une représentat ion du 

t ranssexualisme ou de l'homosexualit é .  I l  s 'ag it  plutôt  d 'une int errogat ion 

sur  le  fondement  de l'appartenance sexuelle  d 'un ind ividu et  sur  le  rô le  que 

le  masque joue où se sit ue la  réalit é  d 'un être?  

La not ion du masque est  également essent ie l le  dans le  regard que le  

narrateur  porte  sur  le  monde socia l.  Celu i-c i  a  bien u ne réal it é  qui  se 

manifeste  dans les  nombreux passages où les  narrat eurs  évoquent  les  

vissic it udes de la  sociét é patr iarcale fondée sur  le  rejet  de la  femme et  la  

vénérat ion de l 'homme. Par  ai lleurs ,  la  Dje l laba introduit  un déguisement 

qu 'Ahmed adopte lui- même et  accepte.  Ben Je l loun montre l’ implicat ion de 

ce personnage,  qui,  dans le  passage suivant  semble prendre les  pouvo irs  de 

l’homme : «Si la femme chez nous est  inférieure à l 'homme, ce n'est  pas 

parce que Dieu l'a  voulu ou que le  prophète  l'a  décidé,  mais  parce 

qu'el le  accepte ce sort»27,  Ahmed  tourne,  lu i  auss i,  le  dos  à  la  réalit é ,  il  

semble  a ins i  s 'ag it er  et  s 'ext énuer,  sous  nos  yeux,  comme  un  personnage  sur  

une scène t héâtrale .  

Ce déguisement est  le  drame que dénonce Ben Jel loun à t ravers  un 

certain nombre d 'effet s :  Sublime,  baroque et  sordide.  En effet ,  l' int érêt  

accordé à  la  double quest ion du masque et  de la  métamorphose révèle chez 
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l 'écr iva in une préoccupat ion qui  semble renvoyer à  la  pro blémat ique du 

sujet .  

En évoquant  la  dje l laba,   Ben je l loun tent e de nous expliquer que le  

masque et  la  métamorphose n 'ont  pas pour unique fonct ion de dissimuler  et  

t ransfo rmer.  Mais par ler  de ce qui  se passe derr ière le  masque est  t rès  

s ignificat if. Ben Jelloun poursuit sa démonstrat ion à t ravers l'évocat ion d 'un 

personnage androgyne.  En effet ,  le  microcosme androgynique ref lèt e  le  

microco sme so cia l: le mala ise de l'androgyne est symptomat ique du mala ise 

socia l.  À l 'o rigine de cet te  crise se dessine le  despot isme mascu lin présenté 

ind iffére mment comme la source traumat ique par  excel lence,  tant  pour 

Ahmed-Zahra que dans le  cadre des relat ions entre l'homme et  la  femme.  

Parler  d 'androgynie,  raconter  l 'h isto ire  de l 'androgyne semble a lo rs  comme 

un défi  voire  une aventure r isquée.  Comme sous l'e ffet  d 'un tal isman 

malé f ique,  ceux qui  ont  o sé toucher  au secret  sont  frappés par  la  mort  et  la  

dispar it ion.  

 Les conteurs  de la  place publique qui  ont  entrepris  le  récit  avec 

l 'enthousiasme du départ  f inissent  tous par  avouer  leur  impuissance à  mener  

à  terme une t el le  entreprise avant  de mourir  ou de disparaître  sans la isser  de 

t races.  L 'his to ire  est  d 'autant  plus t roublante que,  te l  le  blasphème,  elle  

mène à l 'égarement et  à  l'err ance malg ré les  ar t if ices et  les  précaut ions 

déployés par  ces  mêmes conteurs.   L 'histo ire  de l'androgyne f init  toujours  

par  changer  les  dest ins  de ceux qui  ont  la  charge de la  r aconter :  

  Depuis que j 'ai  osé raconter l 'histoire et  le  destin 

de la huit ième naissance, la mort est là , dehors, elle 

tourne  comme  la  roue  du  hasard.  Elle  m'a  coupé  mes  

vivres.  J'ai  quitté cette place.  Le public ne marchait  

pas.  Je  passais  des  nuits  blanches.  Mon malheur était  

immense.  Je voyais  la  folie  s 'approcher.28  

 Le r isque est  t e llement  grand que l'un des narrateurs  met  en garde 

l 'assis t ance cont re d 'éventuels  malheurs consécut ifs  à  l 'évocat ion du récit  
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sur  l'androgyne:  «Nous sommes embarqués  dans cette  histoire  qui  risque 

de nous entraîner tous dans le  même cimetière.  Un ruisseau sera 

détourné.  I l  gross ira et  deviendra un fleuve qui  ira  inonder les  demeures  

paisibles»29  

 Le protagonis te  entame un d iscours où i l  insère cet te  réalit é  

problémat ique.   

 Meddeb,  en revanche l ie ,  comme nous al lons le  vo ir ,  le  r it e  au 

myst ic isme et  le  présente sous le  vo ile  myst ique,  à  t r avers  un personnage 

qui  erre.  

 Pour  conclure,  nous pouvons dire  que dans l'œuvre de Boudjedra,  de 

Ben Jel loun et  de Meddeb le  r it e  génère tout  un d iscours  socia l  de la  

contestat ion que prennent  en charge les  personnages.  En effet ,  dans ces 

text es,  ces personnages sont  les  énonciateurs de discours contestataires.  I ls  

endossent  ainsi  des contre-  discours par  rapport  à  ceux déjà ét abl is .  Ces 

personnages se conforment  à  des princ ipes ou des images hérit és  du passé:  

respect  abso lu de certaines t radit ions,  des opinions reçues,  des usages 

ét abl is .  I ls  évo luent  en vase clos,  puisant  leurs  réflexions et  leurs  

comportement s  dans une ant ique t radit ion où sont  accrochés des préjugés,  

des tabous et  des mythes.  Leur présent  est  un passé qui  leur  sert  de référence 

et de refuge. 

         Nous sommes parvenus à dire que cet te  image suscit e,  en réalit é ,  

diverses  réact ions.  En effet ,  pour Boudjedra cet te  subversion de la  p rat ique 

socia le ,  par  Tahar  el  Ghomri,  ce personnage qui  incarne le  t ype parfa it  de 

l 'opprimé à la  fo is  r ésis t ant  et  en quête d ' ident it é,  Zeliche Mohamed Salah 

l 'avoue,  justement ,  en ce sens:  « L'œuvre de Rachid Boudjedra t ire son 

origine d'un besoin impérieux d'une recherche d'identité.»30,  vise une 

réécr iture  du discours  idéo logique.   
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       Ben  Je lloun,  quant  à  lu i,  réécr it  les  contenus  conflictuels  qui,  au  bout  

du parcours  narrat if,  f inissent  par  la  révo lt e  du personnage.  Alo rs  que 

Meddeb,  à  t ravers  son personnage,  promeut le  syncrét isme.  
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